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DANS plusieurs chroniques, nousavons dit et continuons d'ailleursde le penser : notre football d'éliteest entré dans une nuit noire, et enplus, il est plongé dans une "as-sourdissante confusion". Car, sansfil conducteur, avec des intersai-sons qui durent une éternité, dessaisons blanches qui se succèdentet surtout le manque de nerf de laguerre, le National-foot n'existaitplus que de nom. Il faut dire que lemanque d'argent a, en effet, plongénotre football dans un coma dé-passé.   Cependant, nous devons à la véritéde dire que, du fond du trou, nousapercevons, depuis quelque temps,des lucioles, de petits éclairs. Quine permettent, certes, pas de voir…clair, mais nous font dire que l'es-

poir n'est peut-être pas perdu. L'es-pérance naît justement après quele ministre d'Etat Alain-ClaudeBilie By-Nzé a signé un accord avecle patron de la société nationaleGabon oil , Christian Patrichi Ta-nasa, pour le double financementdu National-Foot 1 & 2 et de l'Of-fice gabonais des sports scolaireset universitaires (Ogssu).Tout en louant cette initiative salu-taire pour notre football, noussommes tout de même surpris quele patron de GO n'ait pas pris lapeine de dire la somme d'argentqu'il compte dégager, par saison,pour financer les compétitionsprécitées. Et pendant combien detemps. Car après tout, il s'agit biende l'utilisation de l'argent d'unecompagnie appartenant à l'Etat ga-

bonais. Ce qui exige ici une cer-taine transparence. En tout cas, ces informations sonttrès importantes à savoir, ne serait-ce que pour permettre, par exem-ple,  à la Ligue nationale de footballprofessionnel (Linafp) et à l'Ogssu,de mieux planifier leurs activités…A l'évidence, on comprend, à tra-vers cet accord, que la GO  a, selonle principe qui veut que, « qui paie
commande », pris le contrôle de laLinafp, puisqu'elle ne se conten-tera pas de lui allouer une subven-tion, mais siégera au conseild'administration avec, selon le mi-nistre d'Etat, « un pouvoir  de déci-
sion ».Ce qui est aussi paradoxal, c'estqu'on a l'impression qu'on veut àla fois faire des économies et ga-

gner du temps, alors qu'il y a dés-ormais des financements. C'est lesens de la mitose du championnatnational. En divisant le National-Foot enquatre modestes poules, au de-meurant très déséquilibrées, il vasans dire que le play-off envisagéne produira qu'un champion auxpetits sabots, donc par défaut. Quine tiendra pas le coup en compéti-tion africaine.Le championnat national laissé enhéritage par Alexendre Sambat estpeut-être en train d'être tué sousnos yeux. Mais pour atteindrequelle efficacité ? En tout cas, si onpersiste à maintenir le National-foot dans cette petite nouvelle for-mule, ce serait alors un cautère surune jambe de bois ! C'est comme si

on revenait 60 ans en arrière. L'er-satz ne peut constituer une solu-tion pour un National-Foot que l'onveut efficace…Quant à l'Ogssu, il est utile de sa-voir que c'est la réactivation dusport de masse, qui implique tousles lycées et universités du Gabon.Mais rien n'est clair. Nous n'allonspas jouer les rabat-joie, en préci-sant qu'il y a beaucoup de travailpréliminaire à faire avant le lance-ment de l'Ogssu. De fait, tous les plateaux sportifsont presque disparu. En plus, tousles internats sont fermés. Il fau-drait donc, et puisque la Gabon Oilest prête à cracher au bassinet, re-mettre à neuf les aires de jeu, touten équipant les internats, etc. 

Droit au but

Par J. NGOM'ANGO

Un cautère sur une jambe de bois ?

"Aujourd'hui j'ai marqué un
but, mais Banks l'a arrêté".Cette phrase prononcéepar le roi Pelé est presqueaussi célèbre que le sauve-tage miraculeux réalisé en1970 par le gardien del'équipe d'Angleterrechampionne du monde en1966, mort à l'âge de 81ans dans la nuit de lundi àmardi.Pour beaucoup, c'est toutsimplement "l'arrêt du siè-cle". Ce 7 juillet 1970, austade Jalisco de Guadala-jara, le génie brésilien a étéà deux doigts d'inscrire unbut copie conforme decelui légendaire inscritquelques semaines plustard en finale de la mêmeCoupe du monde contrel'Italie.Il s'envole à une hauteurétonnante pour reprendreun centre de Jairzinho et

smashe la balle d'une têtepiquée, mais dans un ré-flexe incroyable, Banksparvient à détourner der-rière lui le ballon en corner."J'ai entendu Pelé crier+But+ après sa tête", ra-contera plus tard Banks,qui souffrait depuis décem-bre 2015 d'un cancer durein, selon plusieurs mé-dias britanniques."Gordon est décédé paisi-blement dans la nuit", asimplement écrit sa familledans le communiqué pu-blié mardi par son ancienclub Stoke City, se disant àla fois "bouleversée" et"fière" de lui.
"Banks of England"D'autres champions dumonde 1966 avaient déjàperdu la vie: le capitaineBobby Moore, le benjaminde l'équipe Alan Ball et RayWilson. D'autres souffrentaujourd'hui de la maladied'Alzheimer, comme NobbyStiles ou Martin Peters.L'Angleterre a quand mêmeperdu ce fameux match

contre le Brésil (1-0) maisBanks y a gagné un surnométernel, "Banks of England"(Banks d'Angleterre).Considéré comme l'un desplus grands gardiens dumonde, de la trempe de seslégendaires contempo-rains, le Soviétique Lev Ya-chine et l'Italien Dino Zoff,le champion du monde neplaçait pourtant pas cesauvetage au sommet deson panthéon personnel.

"Non, c'est mon arrêt surun penalty de Geoff Hurstcontre Stoke en demi-fi-nale de la Coupe de laLigue en 1972", a déclaréen 2016 Banks, qui a ter-miné sa carrière en club àStoke City (1967-1973)après l'avoir débutée à Lei-cester (1959-1967).Grâce à cet arrêt à quatreminutes de la fin sur unefrappe surpuissante dugrand attaquant de

l'équipe d'Angleterre, au-teur d'un triplé lors de la fi-nale du Mondial-1966contre l'Allemagne (4-2),Stoke se qualifie pour la fi-nale, qu'il remporte contreChelsea à Wembley (2-1).C'est le deuxième et der-nier trophée remporté enclub par Gordon Banks,après une première Coupede la Ligue avec Leicesteren 1964.Quelques mois après, sacarrière s'arrête abrupte-ment. Il perd la vue de sonoeil droit à la suite d'un ac-cident de voiture et doitraccrocher les gants à 33ans.
Médaille vendueLégende du poste en An-gleterre à une époque où lefootball était encore loind'être entré dans l'ère dusport business, Banks dutse résoudre, comme denombreux autres cham-pions héros de l'équiped'Angleterre 1966, à ven-dre sa médaille de vain-queur de la Coupe du

monde pour aider ses troisenfants à acheter leurs pre-mières maisons.Son aura était cependantintacte. Président à vie deStoke, il fut l'un des der-niers porteurs de laflamme olympique deuxjours avant l'ouverture desJO-2012 de Londres."Oh non. Gordon Banks, unde mes héros absolus, et denombreux autres, estmort", a réagi sur TwitterGary Lineker, l'ancien atta-quant de l'équipe d'Angle-terre et de Leicester."Le vainqueur de la Coupedu monde en Angleterreétait l'un des plus grandsgardiens de tous les temps,et un homme si charmant,si charmant #RIPGordon",a-t-il ajouté."Très triste d'apprendreque Gordon est mort. L'undes plus grands", a réagipour sa part Hurst qui, à 77ans, est un des dernierssurvivants en bonne santéde l'équipe championne dumonde en 1966.

Mort de Gordon Banks, le gardien qui a écœuré le roi Pelé
Nécrologie

AFP
Londres/Angleterre

Auteur de ''l'arrêt du siècle'', le légendaire Gordon
Banks a tiré sa révérence à 81 ans.
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QUATRE journées après lelancement du champion-nat interclubs de boxe or-ganisé par la Ligue del'Estuaire, le boxing clubGR, malgré la pression deses poursuivants, main-tient la cadence à la tête duclassement. En effet, le clubde la Garde Républicaine,par l'entremise de MveElla, victorieux d'AndréLawson du B.C ABPG parjet d'éponge chez les 69 kg,se tient solidement sur laplus haute marche du po-dium avec 22 points.C'était au sortir de l'exer-cice de samedi dernier, quia été terni par de nom-breuses disqualificationspour insuffisance tech-nique.

Plus fort que le boxing clubMbulu qui a vu ses troisboxeurs (D. Bizouli, Ngouaet Moutele) renvoyés dansles cordes, le B.C Mikamous'est distingué comme dau-phin avec 18 points. Grâceaux succès de Nkoghé (56kg), Joan Ella (64 kg) etHans Nzockou (69 kg). Derrière ce dauphin setrouve en embuscade B.CJohnson Okoumé qui, àcause de l'indiscipline deses encadreurs techniques,a déçu ses fans. Lesquelsont déploré le forfait mal-heureux enregistré parNdong Nzue dans les 60 kg.Tout comme son malheu-reux adversaire Serge Bis-sielou dont le club (B.CIghaba) occupe l'avant-dernier rang (13e) avec 1point, devant le décevantboxing club ABPG (1point).
Classement après la 4e
journée :• 1er : Boxing club GR (22points)• 2e Boxing club Mikamou

(18 points)• 3e : B.C Johnson Okoumé(16 points)• 4e : Boxing club 105 (11points)• 5e : B.C Manga DFIP
(exempt, 11 points)• 6e : B.C Gladiator (10points)• 7e : Boxing club Mbulu (7points)• 8e : B.C Academy (7

points)• 9e : Boxing club Sécu (6points)• 9e ex aequo : Boxing clubPhœnix (6 points)• 11e : Boxing club Etoile(5 points)• 12e : B.C Ighaba (1 point)• 13e : Boxing club ABPG (1point)
Programme de la 5e
journée :• B.C Manga DFIP/B.CPhœnix• Boxing club Ighaba/B.C105• B.C Academy/Boxing clubMikamou• Boxing club Sécu/B.C Gla-diator• Boxing club Mbulu/B.CMbulu• Boxing clubEtoile/Boxing club GR.

Qui détrônera le Boxing club GR ?
Boxe/Le point de la 4e journée du championnat interclubs de la Ligue de l'Estuaire

MM
Libreville/Gabon

Plusieurs boxeurs ont été disqualifiés pour insuffisance
technique lors de la 4e journée.
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